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1 con>'riiiri' n t| r>’? iti- rlui-i”'' 

tif* •■nir<'|i"K i-lut'*. l’i l.t ■ I 

PBl ‘If leur \fn‘irf !.• ti-rruin 

I 

MniK lA lie W’ liornoni l'ns Ipa efforts 
tles cl.iKSfH rlirii{fiiMti-s fl îles j;c.ii>fr- 
lU'IllOIltS 

DfN flTlIlfS cil.' llf 

Brundon (ui'ir If Mfiniic>:iii. I,i I Tiiif 
fcnirnli- A iitlitwa, fnin'tfinf-i l'nr la 
I gouvoriiniifiii fMi'-nil. w A ilfs 

pHHalB iiiinufls sur iniii.s Ii-s it'iCHtions 
snsfoiitll'les ci IniArossi r li s cullnn- 
loun*. 1 p« ‘luulit^s •!" uimIii Ii's l'ins 
liro|*iifs. Ifs nifillf'irf» inAlli>>il«“« «If 
cult'ire, )'» f»i»Vfs llf foin lis plus 
jtrofifaliK's. ITOiannf ‘l-'i* xinin-mx. I.i 
ffthricat.lon du tifirri' fl il'i Iroiiuiuf. 

Olr . fie 

Iifs Ac'h.iiii illim» il- urnins sont «liB- 
' IrltiuOs KriUiiilyiJifni l'huniif nnnf-f 

n‘i\ ffriiiK'rs ilfiKiri'iiv ilf riinoiiVfUi'r 

leur «fiiifnL'f. 

I)ii< ilistrldut Ions (l'urhtii.ii'R, ftii o f 
riiiiO'il la iilnniulmn ilfs nrlirfs il.iiis 
1(1 iii'uirif, fl. lin .'onr spfi-iiil ilit \i' 

<ir Ha.v". ffic eiMiin-, l"•1 flin nf f' ' 
CCI honneui. 

Iles luiiMi'hlfiH'ii'i'iiiiiAs nuN l'oloiw , 

leur doiirieiil iluniiif .unil'c |f rfsinof' 
lie* f.x|*fTlfiii'fs ifiilfi'H fl Iciiis résul¬ 
tats 

Tiif |iri>|im'nnilf vlKinirfune. snne- 
lioniif'O jiar une Im, reni;ii conirf les 
iniiuvniHcs hfrtifs, iiui ••luiiliiss.uil si 
(niTlflIIflII li'S IfITfH foi'lfS ilunl Si.' 
ciimi'osf le sol df la lu-.iinc 
P.ins un iiulrf ordre il nlAfs, un s.\s- 
a li-iia* (If «allons trii{nn(iinifs, rflies A 
% <Ii H lrniiR|ioi'ls ninnliiiifs iniiniH ilf 
I coiiiinirtiirifiilB rAfi'iei'Tiitils et (oint- 
I A un «.ystAiiif il eni i i iii.t.i- tri;rorifiiiiifs 
I a HA mis en nitUfur souB riminilsioti 
i du gnu\e^ufinent, i|>ii sulivâniiiiniii' 

1 d’iilllfiirs l'iifl fntrf|iriS(>s. ' 

J l'on etiirfiints, ciHi coiniifirllmcni • 
ont |H«rmis llf triiiis|iortfr sanB niillu 
iieterlorulion. jimiiuaiix i>lu 8 Krunilf' 
dist.iinrfs. les produiiH fraciles de la 
laitrrie 

le Wsiiltiit de l'ps efforiB m' s'esi 
pas fait ftltiwlre. l.iv v.-ntf df« prn 
rtiiils d(! luUerle i|mI en IHfll «f tiuiii- 
lull A StH4,011(1 11 iittflnt raniiAf der 
niorf prPe de S.Vio.oOo' ! 

A Wiimipi'K niftiii', des iniilsoiis de 
cniiitjilssinii coasuifTiilileB ont rons- 
tndt. d'Anortiifs fulri’pAts frlgorifl- 
ipifs oA sont fntassf-K les lifiirres. le 
ji fronsiire. dostinAfi A l.i (li)1niiil)ic ou A 
V rAnisleh-rre 

l'ii iiifine Iciniifi, If Ki>uvernctiienf 
j'roiincial. s'aitadmii A tlA\elopinu- 
rinHt.rticlion aurifolf ; Il Bii'aentioiin'’ 
KpnAreiiH •ment les efridfH anncoles. 

' leur payant un iniuitant Ai’nl A celui 
de leurs colisutlon- loiales. 

Il eutrelifut A (VInn.pfK une Acolf 
modMe do lailerif oO cliaMue annAf 
vlcnni'iit Bo |iri'fei'(iiiiiner noiiihro de 
jfMiu'B genB <pil ftiaultc dirleent 1.i 
falirlcai ion dans les iieurrerii'S et fru- 
niatfericB loeules. 

l.'instruftiOM de 1 fnrancp a Atf- 
î l'oli'el il’iine alteiillnii l'onstanle du 
la luirt (les nouvemotneula. I a «iucb- 
lion était diffieilf A l'.'soudre, nuiind 
on Boni® A reiiarplllfiiienl de la l>0' 
pulation. 

Mois iiuiourd'luii. icrAce mix sncrlfl- , 
fcs iiAciinlalres riuisentls [uir le aou- 
vernoment. tous les distrifts se trou¬ 
vent pourvUH d’Acoles. 

Mn 25 ans 1o nnuuire d’Aroles danfi 
la |lro^incQ est tnonte d-' 25 A ÎIH2 ; 
et le couvcrni'inonl verse une suhven- 
tlon auniiidle de $1150,000 pour aider 
les munii'IpalitAa A soutenir les Aco- 
les. 

I L’administrai Ion de la jusiire CBt 
,■ jiarlotit assiirA par un certain noin- 

t1t J de juues oui lionn''nt aBsises aux 
'fs-lleux des rointAR 
’our radininisiralion civile, l'i pro- ' 
ICC CBl dlvlsAe on inunlcipalitAs nul 
rent elles-noAnif» leum finances. 
mlont des taxes est jieu Ali'vA. 

’omtno on r*ut s’en convaincre, imr 
court aperçu, le Manltolm a Joui 
s mAthodes d'arlminlstrallnn les 
is porfectionnAes, les plus libérales, 
a AtA puissaimiient aidA dans son 
pide ascenslnn vers le jirogrC-s par 
i efforts do nos ifimvertmnta. et l’on 
(Ut assurer en toute nAcuritA que 
nt d'efforts beureux osenreni dé- 
nnals la continutlA de eotm marche 
1 avant. 

f/avenlr du Manttoba.ne fait pas 
vmbre d'un doute ; l'intelUgence et 
savoir, ont tout faitVour tirer de 
« mGrveilleu8eR*''fc|jJ»«(Bea naturelles 
meilleur omplnl possible. t.a sclen- 
I husnalno a solidemont ronstniii Itn 
•ndatlona sur lesciuellss s'élAveru peu 
peu et sOrement une dns (irovinces 
uxquellcs est rAservfi le plus brillant 
venir dans lee annales humaines. 

-c^industric Laitière au 
Manitoba. 

I-’fndiialrie Intthvre prnpresse rapidi*- 
.d ment au Munitoha et promet île iip. 
; 1 venir une sourre de gnoids revenus, 
produfis de laiterie excellent imr 
la qi/allté. A tleiw expositions airri- 
, J colee des plus Important.eji au Cannila 
■ I ÇODCours «énAra. avec l.s 

|0|Af^r» beurres du pars, les l’cuires 
,fjr»^a'BèuiTerie de.St-rterre (Manito- 
remportArent les premiers prix. 




Pour s.- f.i-re une nlfe exacte des i 
profits que r.ipporle uCtuellfliient l'in- 
<li strie laitiAre nu Munitolvn, surtout 
ilepuis I introduction des urandes lui- 
lerles coo|)/tbi ivos. fonctionnant A la 
vapeur, il sutfil do coiiwliitcr tpie des 
iiiill.erK d’acres de terres viiciinles. of- ( 
frent itriilis (ri'xccllpnts (lAtuniKC-S A 
peux qui viuilerit. les ulllisi'r. (U du 
foin A iiui veut, bien en f.iire ('l’s 

avaiiliicp.s oxi'eptloiiiie's réduisent A 
jirLSiiue rien le cofit de lu iiroducllou 
(lu Init. du beiirriî et du fromage. 

i;ii raison rte la ailuhritA du climnl 
il de riiticuirtaiiCi* de Pberl'O dans nos 
priiirleH. le luit r'St d’iiiie richisse e\- 
tnmnlin.iire II e.«i entendu ipie 
■ ln'*H lu plupart d'fl |iii\s luitierB. on 
obtient 4 llvreB de lx»urre par IMu 
livres d(i lait -t duns un grand nom¬ 
bre de lociilitAs, le rendement n'excAtli* 
ims ît^t livres, 

les l'.iptiortR di' lu luilerie con|>Ara- 
llve de Sl-Piern- IAlunltolui 1 Ata- | 
lilisseiil ‘iiie. diiraiii le iiiofB rte pou I 
lHrt>«, le lait niep. de vaches 'le 

riiAdi‘'ete qualltA. f Imtiirdfs 1 . a don- i 
piA ius'in'A .5 7-ln livres de iMUiiTe 
frais par 100 livres de luit. P’ivfirAs 
Ks chi(rri‘“ de lu vente du lieurre. le 
reiideiunnr moyen île retle lallone fut 
de •l•'’( livres de iveurre frais |uir lOO 
livres de t.i't. (V rendontent extraor- 
ilinalre démontre la rlehi'Mie du luit 
.(U M.iiiilohit, ricbi'Sfle ipil |miirra Atre I 
iiuumi'iiiée en donnant A nos viiches 
laiiii'rcB enci re plim de coinforl. de 
K.uns el de nourriture. 

Il y fl iiu Manltolm .11 fromagpni“u 
roopérniivex, sans romiiter les froma¬ 
geries prlvfes of ’J.'' hpiirreries. Im 
vnleur de la prodtlrljon liiiliAn» e.st 
psiiniée A environ trois millions de 
plio-tres, rllviv/'s en parts A t'iui pr.^s 
Aguli'S enlrv le beurre» cl le fromage, 
'routes les (roume.cTins eoopérnilves 
(A p.irt fi MtiiAoN dans les centres 
mermoiiltes I sont situAc. rtaiis b-s 
eentn-H caiuiillens-frani,Mis. qui reil- 
reiit, de cotte beltn Inrtuslrte au moins 
un iiilllUm rte plasires pnr an. l.-s 
piiroisae.s rte I.oreitc, Hic-Anne. Iji 
llroriueric. .Ht-Pierre, Sl-\guthe, Sl- 
VorlMTi, sont les plus favorisAcf, sous 
rapiiort. 

I.A llKirRHT'Mtll'; 'IKVTRAI.K PK 

\VI\M1'K(l , 

Il \n Sans dire (pi'un grand nombre 
de loralUAK ne sont, ims suffisamment 
|eii|ilées pour Biuitoii'r di B beucrerii’8 
ou frouiagPries locale- I.os colons 
sont éiuirs, le trnnsiiori du lait dis- 
|l•■llrlieux. etr elr. 

Pour combler (vette l.ieime, et en I 
itii'iMi' temiis pour offrir nu cultiva- i 
t"i(r un dAhouchA constant jiour son I 
l.ill ' l'hiver et l’AtA). 'otre humble 
SiTvIleiir a ét.ihll la "Peurrrrlo Cen¬ 
trale di' Winnqiog.’' 

On y npiiorle en chemin de fer. la 
• réme de toutes les parties de la pro- 
iiicc. 

Au inovoo de taux siiéclniix de 
triinsimrt, olitenug delà comiiugnle de 
cbeiiiiit de fer du Paclflit'ic l'niiadien. 
qui M vite n^CMiinii l’imnunwe jiortAe i 
du projet, les cotons situf-s A lûO et i 
, ne uio 2.50 mflIeR rio Wlnnii»eg. ol>- ! 
tiennent A peu prés tes mAnies nvnn- 
tii-i-B que ceux qui demeurent aux on- 
vii-ons do la beurrerio. 

IV» la sorte, notre orgnnlButlon pla¬ 
ce ta beurrerio et ses grands avniitu- 
ges A la portAe de.tous les colons du 
Manitoba, Kilo a (lAjA conlrlbuA 
énoniiAnient A allonger la saison lui- 
liére, 1 os patrons dos fromageries et 
lieiirreries livcalos y envoient la crOme 
en hiver. 

chiffres euivunls donnent une 
idée des iirofiis que l’on relire d'une 
vuehn Inlliéri', au Manltolm ; 

OoAt d'une vache, $25 A $80. 
l’une la pbqiart de.s eus, lo pAtura- 
ge no coAte rien. 

Foin pour 1,, saison d'hlvor, la¬ 
bour esilniA A . $8-0f> 

Nourrlluif.» pxt.ra, ration d'hl- 

. . . la.on 

$86.00 

.Produit (l’une vache IniilAre : 

Iji neurrerie rio Winnipeg a |>ayé 4 
M. .f. Il, Lavoie, de 8l-nonlfaco. la 
Bomme de $831.08 ; c’eut le produit 
de 20 vacliea en dou/e mois, ^oit au- 
rtalA di» $32 par vache. 

N<»u« pa.vons actuellement a quatre 
ciiltlvaleurs qui expédient do la crème 
lino moyenne de $115 par mois. 
PRODUIT ANîfUKL D'UNE VACHE 

l'w'rre . $82.00 

Veau (vendu A l'automne. $10.00 

Résidu du lait écrémé donné 
aux porca . I 3.00 

$45.00 

TV» aorte (lu’iine vmcho laitière bien 
soignée, en cette province, peut rap¬ 
porter chaque année A son propriétai¬ 
re, une Biimipc d'argent A i>ou prés 
égale A une fois et demie en valeur. 
(■ONSFirjH AUX NOUVE.AUX C0I/)NS 
lo S<‘ méfier de ta culture en grand 
des gTivlnjj qui requiert un ouiillage 
dispendieux. 

3(1 Cumraencer |»ar l’élevage et l’In¬ 
dustrie laitière. 

So IVathpier l'économie et fuir les 
dettes. 

S. M. BARRE. 


L’ECHO DE MAKITOBA 


Winnipeg. 


Bien que les dimenstons de cetW 
publication ne noua pemwitent point 
une eiude dètaiiJiM de toutes les ques¬ 
tions qu d y aurait intérêt véritable 
A traiter, nous croyons espenUivnt de¬ 
voir dire quelques mots de la ville Oe 
>Vinni|.ag, In capitale de la province. 

tiien ne peut mieux aider à com¬ 
prendre le degré de proepérilé etioini 
l>ar le Manltotm. 

Ils ne sont {las rares, les vieux 
Mène qui ont vu Winnipeg U y a 
trente années, et tous vous raconte¬ 
ront comment, en 1870, lors de l'an¬ 
nexion de ia province au Canada, la 
ville actuelle se composait d'une di- | 
zame do cabanes en loggs. groupée» 
autour du fort que la Baie d'Hudson 
avait Construit au confluent de ia Ri¬ 
vière Uouge et de l’Asslniboiuu. 

I,a pupulalloa de ce hameau était 
de 215 Ames. 

Ën 1H76. cette population élan 
déjà do 8.240; en 1886 de 211.287 ; 
en IHbS. rte 40,000, et aupiurd’hul 
enfin, rtc 50,000! 

I.'évaluation de la ville de Wlnni- 
l»eg. qui était on 1881 de $0.106,- 
43.5, se moule aujourd'hui A $25,022- 
75(1, 

Il faudrait des pages entiAn-s pour 
décrire convenabiemont les firngrDs 
cxlruvaganls iiccouipliB A Uinnioeg 
en si peu d'années. 

l'ombicn de grandes villes d'EuroiK* 
l>i<Mrrnlent envier A Wimiqa'g scs 
i.r.iiule.>( urtAri» commercialis. la ru« 
Miiin. et l'avenue du Portuge, hor- 
(lAi-s do mnenifiiiuos cnMiructlon»; 
BU'( TioiiibriMiB<-B (imisons rio gros, ins- 
tiillfc.s dittiR des AdifU'os (le cinq éta- 
gi-s. iii'l s'untiiB.scnt ries approvlsma- 
iiuiiii-iiis de tous genres; sus édifioM 
liarloiiK’iiiairos. et son avenue Ilroad- 
vviiv. avec scs cbarmanto cottagee; 
-L'R riios larg»'B, aArf-cs, bien liAties ; 
HcK ]>jiri'S diKHAminfs dnns la vlllo; fee 
tiMiiilTonx ciillAgcB logés on des édifi¬ 
es MipiTbi"' son écolo (le iiiériGcinu: 
son nniv orsiiA ' ! 

TcnitoK l.s malsoiiB de gros de 
MoiilrAiil l'i do Toronto, toutes le» 
luxiquis, h s coinpiigniofl d'oBSuran- 
ciR. ont d's suociirsales A \Vinni[>"g, 
qui oi'cupi' iici uclli'iiient lo t.roiaiènip 
r.iiig diiiiK ii> l’iiissance, au |ioint de 
vue dos ir.iiiR.irtiims finanriôroa. 

ijuo di- villes d'KiirojH’ pourraient 
envier A Miimipcg son conseil, toii- 
gnirs A lu ti(e du progrAB 

l.ii ville II sa (iropro uriiio Alectri- 
qiip |.»our rAcliiirage doB rues, son sys- 
U'mio distrilniiour ri'cau. 

I.cs nie s «ont Billonnéo-- d'nn ré- 
Boiiii do traiiiwa.VB éleclruiue». Un 
BIT» icc d’Iniendio comproi .ml trois 
poNtofi, miiTiiH de pompes et autres 

agréa perfoctionnf-s. fond.ne d'une 

iimniArn remarquable. 

l-'HclIviiA qui régne rioite las rues. 
Il'h nnignifuiueH magnsim. ijui les rté- 
cnronl. sont un sujet <1 Atonnem»nt 
pour Ica Atrangers encore mnl rensei- 
gnA.H sur la niervelllouso proBpérlté de 
notre province. 

Lettre de M. Fred. Ed. 
Gautier 

AGENT CONSULAIRE DE 
FRANCE A WlNNIPfcG. 

Agenci- consubiiro do Franco 
I A WiiMliHîg. Munltoliu, 

I lAiiuida. 

I WinniiK-g, le li jiiiHot 1Ü0(’. 

Mon cher moiadcur d liclbmcourt, 

Von» nie deunindc/ un article pour 
votro iiiimAro " exu.i ' du I’ "Lklio 
du Mniiiioba " ; il m’est dlfflrlle de 
croire (|ui» vous u .lure/. pas toiicliA 
lims les Lhi'mes niiiaiii dans lo cu- 
dru de votre ouvra .. 

Vous comprufidi. uisAmemt (itio 
dans ta posltioa <in.' j'occupo Ici. en 
d"lior.s di» reU» d'ac. nt consulaire, je 
ne puis traiter nu .i. nombre fort li¬ 
mité de sujets. 

.l'on choisirai dcn- 

lo la classe d’b.i'nigrants français 
qui ppiivpiit raisoiu.ablement esivArcr 
réussir au Manltobi. .ig (Jann les Tcr- 
rltoiroB du Nord-Ono-t cnnadlen. 

2o la soclMé fruii.,ai.'(o *' I.a Dau- 
loiBo ■■ fondée p('ur juHtement aider 
les Immigrants fminal.s dans les li¬ 
mites (le scs ressoiit'i'its. 

Jo .lis tout d’ab..',|, |.n ce qui tou- 
l'émigration franfui--- que jo suis loin 
de piï'cnnlser le ih‘|.,irt dea Français 
de France.pour l'Aininger ; Ils n’y 
tronv.-nt, le plus souvonl. que la dé- 
cepimn et la misAr.' ; <|ue je préfère 
I.'s voir se diriger v.u-s nos colonies 
françaises et aidiT a y fonder des 
' éiuhiiHs.'ments prespérca pour lo 
cnminerce de la nn r.-patrle. et par 
IA assurer la prosKrité et la Rcan- 
dciir (le la métropole. 

I Mais comme nous ne pouvions om- 
ijAch'-r une volonté blm arrûtée, soit 
de» voyager, soit de s’expatrier en 
terre étranglée, il est. du devoir de 
ceux qui vivent dans qia contrées oû 
df-siont venir nos <'»i]it»atrloteB do 
les r.-naclgner honnrn.mcnt. 

1.n fortune ne se trouve pas ici au 
coin di's rues ou diirii les estaminets; 
on n'y réussit que par un travail in¬ 
cessant et très 8011'«nt erdu : c'est 
une vérité en Prancc, c’est une plus 
grande vérité Ici. 

L'émigrant franç-iik doit être pré¬ 
venu : 

lo Qu’il ne trouvera ici aucune des 
I habitudes de la vh- auxquelles il est 
' accoutumé en Fran.-". 
j 2o Qu’A moins d'Hre capitaliste, 

I domestique ou agri. uHeur. 11 est inu¬ 
tile de venir ici : <|ue tontes les si- 
I tuations, tous les métiers sont en- 
I combrés. 

8o Que les conmirnccments. même 
j pour l'agriculteur, sont souvent pleins 
I (le déhoirrs. 

" Ix» capitallsteB, ” — Ceux-ci peu¬ 
vent. plus facilement que qui que ce 
soit, en faisant un voyogo d'agré¬ 
ment, entre juin et septembre, se 
rendre compte des possibilités de cet¬ 
te immense contrée. 

Ce voyage se fait, par le chemin de 


fer du Canodion FoeUk ds llontrAa] 

A Vancouver, sur l'Oréoa Pacifique, 
dons des coodltluns de confort et de 
facilité qu'un trouve rarement, même 
en Europe. Un tel voyage, au pire, 
ne peut être que fort agréable et fort 
lostrucllf . les personnes qui le dési¬ 
rent peuvent même rentrer en France 
par le Ja|>on, la (%ine, la mer des 
Indes, et le canal de Suez. 

A côté des capitalistes il y a lee 
tiersonnes dSsireusee d'augmenter 
leurs revenus ; lee pelltee bourses ; 
elles apprendraient que leur argent, 
placé dans lee calssee d'économie, 
dans les banques agissant sous le 
contrAle du gouvernement, prêté eu 
gouvernement lul-mème, A aea caisses 
d'épargne, rapporte 8 p. c., que les 
plareinents sûrs, cm hypothèques dans 
les villes, de 5 p. c. A 6 p. c.. et 
dans les canipagties, de H p. c. A 8 
!>. c. 

.lo n’ai jamais pu comprendre com¬ 
ment il se f.iixalt, (11 y a dix-huit 
uns (lue je suis au Manitoba) que 
t'épargne française, le capitol fron¬ 
çais, n’ull pas cherché placement au 
Canada, et surtout dans ces contrées 
nouvelles, oA tout était A créer : ce 
que le capital et l'épargne anglais et 
américains ont fait et font tous les 
jours encore, avec profil, sfirement 
l'épargne française devrait pouvoir 
aussi le faire, suit indivldu.dlement 
ou pur rentremlse d'agenciw de la 
maison principale. 

Je sais fort bien qu’on .lira en 
France : " Mais voyez donc combien 
de nos jt'uncH geus. appartenant A 
rt'excell(»ntes familles, A qui on a 
donné de l'argent, beaucoup d'argent 
pour s’établir 1A-I>as, n’ont (mB réus¬ 
si." 

Ceci est fi>rt vrai dans lH-aiicoup de 
ras, et dans une eerlnine iiiesurc, . la 
faute n'en est pa.s ou pays, ni nu ca¬ 
pital dont ci-s jcun(;8 gerin dlspo- 
siiient. mais A eux-nu'ines ' ceci |K‘Ut 
Si» .lire avec égale vérité d'un grand 
nombre rie jeunes Kuro|>éens, .Anglais, 
Alleiiuinds. llelges, etc., de même con- 
dlt ion. 

Ci'tle clasKt' ne réusHirait pa.s mieux 
ulll.'urs. 

" Ia'S rtomi’StniueB.'* — Ih’s bonne», 
les ciilslnli''r(*fi boiirg«*oiso8 siirloui, 
snchiint parler uii jk'U d’angbiiq 
trouveront A se placer facll.-nient A 
d'iix(elli'ntiî.s condition», Biirlout dan» 
la jirovliuv de Québec. 

•' Iæ» agriculteurs, " — 81 l'homme 
est fil» de btriiiier, (l'agriculteur, U 
devra liim consIdAnir quelles sont 
si.-s chnnci-s d’existence en France, ou 
dans Je» colonie» français»'» . surtout 
si le bien paternel peut subvenir A 
ses hestjiiis. 

bl la faiiiille est trop nombr»»uBo 
pour assurer l'e.vlatence. niAmi' iiui- 
(IcBle, et (ju'il esi bien déterminé A 
alléger le fardeau des sien.», il ne 
p(»ut mieux taire que de venir dans 
ce pa.vs de terres vierges, A climat 
irès endurable, où il jieut. sans trop 
lie peine, voir fructifier son travail. 

Mais U (faivra so dire qu'il vient 
dnns un pays oA sa langue est fort 
jM'U parlée, où l'Intérêt de chacun pri¬ 
me, où il aura à so déhroulller seul, 
où il dt»vra être trOfi prudent dans ses 
actes el très sobre dans ses paroles. 

Qu’il su mette A gag(;8 chez un l>on 
fermier, pendant un i\n nu mnlna, 
pour y tii'prendrt* 1«» gi'iiro di» ciiljure 
l>ropre nu paye ; l’usage dea machi¬ 
nes agrizoloa ; le» prix de coftt cl de 
revient dos produits de ta ferme, tout 
eu qui en un mot constitue la vie de 
l'aR'riciiltcur au Mnnliohn, avant de 
.si»nger A s'élabllr A son compie. 

Il ne devra pas émigrer ; 

10 a u n’a pus lus moyens rte a’étn- 
bltr à son compte et d'attendre une 
année le revenu de sa terre, ou 

2o S'il no veut pas bo mettre A ga¬ 
ges lintm le» comlilions ciue j’indique, 
r.’émlgrtnt françnlB devra compren¬ 
dre c|uo les terres offertes gratuite 
ment par le gouvernement canadien, 
commencent A ûliro fort rares aU Ma 

nitoba. mnlfi qu’il y en b un grand 

j nombre encore, d’(!xcellent06, dans lo» 
terriyjlres ri»i Nord-Ouest. 

Comme le pays est sillonné par les 
voies ferrées, les distances comptent 
peu . au reste, de nouveaux centres ac 
I fondent constamment. 

11 pourra acheter, A des conditions 
ralsonnobles, do 30 francs A 100 
francs l’hectare, des terres non tra¬ 
vaillées. et de 50 francs A 125 
francs l'hectare dos propriétés déjA 
sou» culture et ayant plus ou moins 
de bAtimonts. 

L’émigrant prudent viendra seul. 
L’homme marié, non établi, ne pou¬ 
vant de suite rtwevolr chez lui sa 
femme el ses enfants, volt, dès le dé- 
b»it de son séjour ici. ses dé|)cnses 
Journaliènïs A l’hfitel ou en pension, 
s'augmenter en raison des bouches A 
I nourrir, et les possllitlltés do faire va¬ 
loir l'argent A sa disposition, dimi- 
1 tiuer rapidement par lA même jusqu'au 
jour où n'en ayant v>lu8, on lui tour¬ 
nera le dos. 

Une fois renSidgné {et. 11 ne devra 
pas croire le |>romier venu), une fois 
fixé sur une terre A lui, l’émigrant 
pourra sans danger faire venir sa fa-» 
mille, surtout si celle-ci est en état 
de l'aider par son travail. 

81 le pays ne lui plaît pog, s'il n'a 
pas réussi, il lui est plus facile de ren¬ 
trer en France seul, qu'avec femme et 
enfants. 

L'émigrant français devra se mett.»- 
bien en tête qu'A moins de faire tout 
lui-mémo, aidé des membres ds sa fa¬ 
mille, il est prcsqu'impoasible de réus¬ 
sir sur une forme ; la maio-d‘(cu(fe 
de 65 hectares, le plus beau dea pro- 
absorbsnt souvent, chez les tenanciers 
fits. 

Si un Français, après avoir mûre¬ 
ment réfléchi et pesé tes ''aléas'' d'un 
déplacement, qui peut devenir défini¬ 
tif, se décide A venir voir par lui-mC- 
ms> il devrait, avant de.mettre son 
projet A exécution, en écrire bridva- 
ment au consul de Francs ou agent 
consulnirc de France ds la région vers 
laquelle 11 con)[>te ae diriger, et lui 
demander conseil, expliquant lee mo¬ 
tifs de son désir de quitter la m^e- 
patrie : car aprAs tout ce sont les re¬ 
présentants de son pays A l'étranger 
qui sont et seront ses meilleurs omis 


HALTEIL 

C’est ici le No. 364 de 
la Rue Main. 



Si vou» pa&sez à Winnipcj; sans 
visiter notre ajwortimeiit de 
LIBRAIRIE, 

FOURNITUREvS DE BUREAU, 
ETC., ETC-, 
vous n'avez pas vu la ville. 



Librairie fine et pratique pont 
l’élite. Nous avons du papier ;*i 
lettre, de couleur et de formes non 
velles, fort Iwaux. Des calepins 
jjour les hommes d’affaires: des 
carte.» de visite et d’invitation à de.s 
prix (pu vous raviront. 




Livres de récréation et d’instruc¬ 
tion, eu français et en anglai.s. 
Dictionnaire Français-Anglais de 
Routledge jxjur 40 cents. Quantité 
d’autres livres. Livres de prières 
eu français, de tous prix, 



Nous .sommes sur le sentier do la 
guerre. Notre arme c'est le Bon 
Marché, et nous voulons capturer 
votre clientèle. 

Venez ou écrivez, pour 
vous informer de 
nos prix. 


LIVRES, 

LIBRAIRIE, 

IMPRESSIONS, 

FOURNITURES DE 
BUREAUX, 

IMPRIMES DE LOI. 


NOUS PAYONS COMPTANT 
ET VENDONS AU PLUS 
BAS PRIX. 


The... 

Winnipeg ^tationBiiif 
^ Bool^ Go. Ltd., 

364 RUE MAIN. 

BOITE DE POSTE 

$ 307 . 










